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ETUDE
SUR LES ENCLENCHEMENTS

Par M. DESCUBES,
INGÉNIEUR EN CHEF ADJOINT DE LA VOIE A LA COMPAGNIE DE L'EST.

(Pl. XXIX).

Introduction des enelenehements conditionnels dans-les tableaux
et détermination de tous les enclenchements secondaires

qui en sont la eonséquenee.

Les projets d'enclenchements comportent des schémas figurant les signaux et appareils a

enclencher et des tableaux indiquant les relations d'enclenchement à réaliser entre les leviers.

-Ces tableaux présentent en général la disposition adoptée par la maison Saxby et leS

relations binaires peuvent seules être inscrites dans les cadres des tableaux; quant aUX

enclenchements conditionnels, on les écrit à la suite, mais lorsqu'il y en a un certain nombrc:

il est difficile, et même dans certains cas impossible, de déterminer toutes les relations qUI

résultent des combinaisons des enclenchements réalisés.
M. Massieu a proposé de substituer aux tableaux Saxby des tableaux à double entrée 4111

permettent d'obtenir facilement toutes les conséquences des enclenchements binaires, mais 011

ce qui concerne les enclenchements conditionnels, la difficulté précédente subsiste.
Cette difficulté me paraît tenir à la défectuosité de la notation employéehabituellementp0111

écrire.les enclenchements. Aussi ai-je été conduit à rechercher s'il n'était pas possible de se

servir de la notation rationnelle de M. Bricka pour établir des tableaux, analoguesauxa
Saxby, quipermettraient de déterminer tous les enclenchements secondaires, binaire8 09

conditionnels.

I.

On sait que le système de M. Bricka consiste à désigner les enclenchements par les posit.ÏOIlS

des leviers qui sont incompatibles entre elles.
Ainsi au Heu d'écrire:



C'est-à-dire: 1 renversé enclenche 2 normal ou 2 renversé enclenche 1 normal, on
écrit (1R2R).

C'est-à-dire: 1 renversé est incompatible avec 2 renversé.
De même la relation:

4R
Si 3 estnormal,5N
s'écrira: (3N4R5»), •

qui indique que l'on ne peut avoir simultanément 3 normal, 4 renversé et 5 renversé.
Il importp de remarquer qu'avec la notation de M. Bricka il n'y a qu'une manière d'écrire

un enclenchement, alors qu'avec le système ordinaire il y en a plusieurs, ce qui rend parfois
assez pénible la lecture des tableaux. Ainsi l'enclenchement conditionnel que nous venons de
citer;

4R
Si 3 est normal,

:
5 N

peut aussi bien s'énoncer:
4R

Si 5 est renversé,
:

R3 R

et il faut un certain effort pour voir que ces deux relations sont identiques.
Je n'insisterai pas davantage sur ce point et j'arrive aux considérations sur lesquelles est

hase le tableau d'enclenchement que je vais décrire.

Dans son livre sur les Chemins de fer, M. Bricka (T. I, p. 451, et T. II, p. 332), considère
presque exclusivement les deux positions, normale ou renversée, que peut prendre un levier
au repos, et il établit les principes qui permettent de trouver les enclenchements résultant de
lacombinaison de relations dans lesquelles entre le même levier avec l'une ou l'autre de ces
Positions.

Mais il ne parle que brièvement des enclenchements qui peuvent exister entre un levier en
Mouvement et d'autres au repos. Or, pour dresser un tableau complet, il est indispensable de
tenir compte de ce 36cas.

Un levier peut en effet être soit normal, soit renversé, soit en mouvement.
A chacun de ces trois cas peuvent correspondre des incompatibilités. Ainsi prenons le cas de

la Figure im

Fig.4.

Il y a incompatibilité entre:,.,'a) 2 en mouvement et 1 renversé,
b) 3 normal et 2 renversé,
c) 3 renversé et 4 renversé;

ce que l'on écrirait avec la notation ordinaire:

1)I'rlP

bu

CLENCHE-

MENT,



ou avec la notation de M. Bricka :

a) (1R2NouR)
,

b) (2R3N)

c) (3R4R)

En partant de cette observation on est conduit, pour pouvoir inscrire toutes les relations, a

faire un tableau en quatre colonnes; dans la première, on écrira les numéros des leviers succes-

sifs, puis, dans chacune des trois autres, les positions des leviers ou groupes de leviers qui sont

incompatibles, soit avec la position normale du levier de la première colonne, soit avec sa

position renversée, soit enfin avec le levier en mouvement. J'indique ci-après le tableau que

l'on obtiendrait pour le cas d'une bifurcation ordinaire en supposant que le carré du tronc

commun est manœuvré par un seullevier. — Dans ce tableau, j'ai été conduit, pour implificr

les inscriptions et faciliter, ainsi qu'on le verra plus loin, la recherche des enclenchements

secondaires, à remplacer les lettres N et R (ou d et v qu'emploie M. Bricka) par les signes +
et — et à adopter le signe i pour indiquer les leviers en mouvement,

Fig. 2.

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA PREMIÈRE COLONNE..
des «

LEVIERS. NORMAUX. RBMVBRSKS. EN MOUVEMENT.

(1) (2) (3);(4)2+»r. »-i'2. 1-7^f-
»3.» 4+
»4. 3—

/lM"¡'-
»5.» 6
»*6. 5e— 8" »78~ Il t~8 4- 6~.7"1"
» /-

Ce tableau s'établit très facilement, et des qu'on a un peu l'habitude de la notation L.°

M. Bricka, on v inscrit les enclenchements aussi facilement que sur le tableau
Saxb.v,

Je

recommande seulement d'écrire toujours l'enclenchement en même temps dans touteS leS



lignes des leviers qui entrent dans sa composition; ainsi aussitôt après avoir écrit 7 dans la
deuxième ligne (3e colonne), il convient d'écrire 2- dans la quatrième colonne du la ligne du
levier7. Cette précaution est indispensable pour trouver les conséquences des enclenchements
réalisés.

Le tableau que je viens de donner comme exemple ne contient que des relations binaires;
lorsqu'on a des enclenchements conditionnels on écrit dans l'une des colonnes 2, 3 ou 4, entre
parenthèses, le groupe qui est incompatible avec le levier de la première colonne normal,
renversé ou en mouvement. Ainsi, prenons le cas d'un signal carré manœuvré par deux leviers
et précédé d'un disque à une seule transmission.

Fig.3.

On doit avoir la relation (1- 2+ 3+) pour que le disque ne puisse être effacé que si le carré
est lui-même effacé, et le tableau sera le suivant:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA PREMIÈRE COLONNE,des —t
(3) (4)(4)LEVIEHS. (++) MOUVEMENT.1 » (2+3+)»2—(3+L-)»»----
» »

II.

Le théorème fondamental sur lequel je m'appuie pour la détermination des enclenchements
secondaires au moyen du tableau précédent, théorème qui a été démontré sous une autre
forme par M. Bricka, est le suivant:

« Sur la ligne correspondant à un même levier, chacun des leviers ou groupe
» lie leviers inscrits dans la colonne (8) est incompatible avec chacundes leviers
» ou groupes de leviers inscrits dans la colonne (3) ».

Prenons en effet dans celui des tableaux ci-dessus qui s'applique à la figure (2), la ligne
Correspondant au levier 8. Nous avons 4- dans la colonne (2) et 6- dans la colonne (3), ce qui

correspond aux deux enclenchements (8+ 4) et (8— 6r).
Il résulte de la première relation que:
Si4estrenversé 8 est renversé,

v
et de la deuxième relation que;
Si 6 est renversé, 8 est normal.

tt
leN-

k~~ k~
tCa'Ù'\J!tF.:S.



On déduit de là que l'on ne peut avoir en même temps, 4 renversé et 6 renversé, puisqu'on

ne peut avoir à la fois 8 renversé et 8 normal; la combinaison des deux relations (8+ 4-) et

(8- 6-) donne comme conséquence l'incompatibilité:
-

(4-6-);
On trouverait de même (4- 7+).
J'ai raisonné sur des enclenchementsbinaires, mais il est bien évident que le raisonnement

serail le même pour des enclenchements conditionnels.
Soit en effet le tableau suivant:

N-s
POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA

lreCOLONNE.
Nos

POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE.-
des

LEVIERS. NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

a (Ó-e-) (d+/-) »

On dira de même:
On ne peut avoir le groupe (b- c-) que si a est renversé et on ne peut avoir le groupe (d+ r-)

que si a est normal. Donc on ne peut avoir à la fois (b- c-) et (d+ f~); et on en conclut

l'incompatibilité(b- c- d+ (-).
Ce théorème étant démontré je vais l'appliquer à l'exemple cité plus haut d'une bifurcation-

— A cet effet, pour obtenir toutes les relations secondaires, nous allons combiner les leviers

de la deuxième colonne avec ceux de la troisième et recommencer jusqu'à ce que nous 110

trouvions plus de combinaison nouvelle.
Nous obtiendrons ainsi le résultat suivant dans lequel sont indiqués en chiffres ordinaires

les enclenchements primitifs et en chiffres gras les enclenchements secondaires (1):
N0* POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE '--:::::
des*

LEVIERS. NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

w •(2) (3) (3J ---1 »
2+7:1:1

»
- - +2 1

+
»3 »

--++1 0r"7+5"
»s. » 4 8 6' 7 5 »4 3- +6-7+ 1 5_11-
»

+ _1 - I5» 68, :¡¡41
»6. 5 87 4~3~||
»7. 8 4j3J

» a" 1-1

8 - 3~ &-,+ 1 »8 4 3 5. »

(1) Généralement, je mets en noir les enclenchements primitifs et en rouge les enclenchements sceondau'es,
bi-

ainsi qu'il a été opéré pour le tableau donné à la planche n° XXIXt mais il n'a pas été possible de réaliser cette
00

naison par la typographie et c'est pourquoi on a remplacé les chiffres rouges par des chiffres gras.



L'essentiel pourdresser ce tableau est de procéder méthodiquement; on commence par
combiner les enclenchements primitifs, et on obtient ainsi une première série de combinaisons
nouvelles, puis on recommence l'opération en combinant les relations primitives avec celles que
l'on a obtenues, jusqu'à ce qu'on n'en trouve plus qui n'ait déjà été inscrite. Ainsi, si nous
Prenons les enclenchements du levier 4, nous n'avons obtenu dans la première opération que
les relations:

(4- 6-) et (4- 7+)

et ce n'est que dans la seconde que nous obtenons:
(4-5-)

Lorqu'on a à vérifier un poste comportant un grand nombre do leviers et surtout dos enclen-
chements conditionnels, il est prudent, soit d'écrire pour chaque levier, sur des lignes
différentes, les résultats des opérations successives, soit de mettre des traits de séparation après
chaque opération; c'est ce dernier procédé qui est indiqué dans le tableau précédent. Ainsi la
Premièreopération nous a donné les relations limitées par une barre verticale simple, la seconde
llou donne les relations comprises entre la barre verticale simple et la double barre verticale;
Itous n'avons plus alors qu'à combiner tous les leviers de la colonne (2) avec les seuls leviers
de la colonne (3) compris entre la barre simple et la barre double et tous les leviers de la.
colunne (3) avec ceux de la colonne (2) compris également entre la barre simple et la barre
double ;en faisant cette opération, nous obtenons à la fois dans les lignes des leviers 4 et 6 par
temple la relation:

•

(3-5-),

niai* cette relation a déjà été écrite [comme résultant des enclenchements (8+a':') et (8~ 5-) 1,

et Par suite il n'y a plus aucune combinaison nouvelle. Nous sommes donc arrivés à inscrire
tous les enclenchements secondaires au tableau.

ai choisi cet exemple très simple d'une bifurcation à double voie pour bien montrer le
lnlcanisme du procédé; mais quelles que soient l'importance du poste et la complication des
®uclenchements, la méthode est la même, que les enclenchements soient binaires ou condi-
tlonnels.

Afin de montrer l'application de cette règle fondamentale lorsqu'on a des enclenchements
Conditionnels, je vais prendre l'exemple d'une aiguille de dédoublement, protégée sur le tronc
paruncarréàdeux transmissions précédé lui-même par un disque à une seule
IrnsslOll,

(Figure ci-dessous).

On devra avoir les relations:



Ce que nous écrirons:
des POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1IC COLONNE

771
des

LEVIERS NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

(1) (2) (3) (4)---
1. Il

(2+ 3+)
Il,(+

1
~) -

»2. i3 l 4 ))3 (2+
1
-) 4+

»3. 2 l 4. 1)'4. 3 2
»

La ligne du levier 1 ne nous donne aucune conséquence, puisqu'il n'y a pas
d'enclenchement

inscrit dans la colonne (2).

Mais sur la ligne du levier 2, nous avons incompatibilité entre (3+ l-) eL 4-, d'où nUus

déduisons la relation:
(3+1-4-).

En un mot, pour avoir une première série d'enclenchements secondaires, nous n'avons
fitla

combiner successivement chaque groupe de la deuxième colonne avec chaque groupe do l

troisième et nous obtenons par la combinaison des enclenchements primitifs le tableau suivanl.

Nos POSITIONS
INCOMPATIBLESAVECLESLEVIERSDELAlrcCOLONNE

I
des OSITIONS

INCOPATIBi.ES
AVEC LES LEVIERS DE LA Fe

COLONN u

LEVIERSNORMAUX
RENVERSÉS EN MOUVEMENTLEVIBRSNORMAUXRENVERSÉSENbloUVEMI-.NT-(+.+)(+-)

(++)
(2)(4)(+-)(+-)--
2. a

1
) 41 )

4 3~
»3 (2~

1
-) (--) +-

»3. 2 1 1 4 4 ,2
))-(+ -)-(+-)
»4" 3 21 2 3 1 Il

, l il'OS
Il faut maintenant recommencer l'opération en combinant les enclenchementseC()IHa(;\.

de l'une des colonnes avec les enclenchements primitifs et secondaires de l'autre c0^0I1^

mais aussitôt nous nous trouvons en présence d'un cas particulier. En effet, en
repi'ellta

ligne du levier 2 nous avons incompatibilité entre (3+ 1—) et 3-. A priori, cette
incoinpa*llillll '.;

est évidente puisque 3 ne peut être à la fois normal et renversé, mais elle provoque neaIlll

un enclenchement, c'est celui de 1- avec3^.
-

sitlOl!
Supposons en effet le levier 1 renversé; si 2 est normal, 3 est enclenché dans la

P^s|,
renversée puisque nous ne pouvons avoir à la fois 2 normal, 3 normal et 1renversé |(2+ 0
le levier 3 est donc immobilisé.

¡Je
Si au contraire 2 est renversé, 3 est normal par suite de la relation (2-3-); et

llOl
pouvons non plus changer la position du levier 3. Donc, si 1 est renversé, 3 est

imin°0sé

quelle que soit la position du levier 2; nous avons donc l'enclenchement:
(1"3±).



Sur la même ligne 2 nous avons dans la colonnne (2) le groupe (4+1-) ;
Dans la colonne (3) le levier 4- ;
Et nous en déduisons:- (1- 4—).

Enfin si nous combinons (4+ 1-) et 3-, nous obtenons la relation:
(4+1-3-);

Illais elle ne doit pas être écrite puisque nous avons déjà(4+3-) et que, si 3 renversé est
IIIcompatible avec 4 normal, à fortiori cette incompatibilité existe si1 est renversé.

La ligne 3 nous donne de même les enclenchements:
(12^), (1- 4I) que nous avons déjà trouvés, et (1- 2- 4-) qui n'est pas à écrire, puisque

llons avons déjà (2- 4-).
Enfin dans la ligne du levier 4 nous retrouvons les enclenchements:
(12^) (1- 3±) qui ont déjà été trouvés, mais en outre, en combinantles deux groupes rouges

110us avons l'incompatibilité de (2+ l-) et de (3+ l-) qui équivaut à la relation conditionnelle
(2+ 3+1-). Cette relation est une des données du tableau.

Nous obtenons ainsi le tableau suivant qui est complet puisqu'on a épuisé les combinaisons
des groupes des deuxième et troisième colonnes.

N»s POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lrc COLONNE
des=

LEVIERS NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

11) :(8)
(3) (4)

(a+8+) (3+4-) (2+4+)1»s±
: »2 (a+i~) (4+1-) 4- 3- 1-..,. (2+~)(l"4~) 4+S~

-
1-4,. 3-(2+112-(3+:1-) 1"

III

.()S exemples précédents montrent le mécanisme de la méthode, mais le dernier fait voir en

1

le temps que, si l'application du théorème fondamental ne souffre aucune difficulté quand
S^ev*ers des colonnes (2) et (3) sont différents, il en est tout autrement lorsque le même

Vler figure sur la mèm©J.igne d'une part dans la colonne (2) d'autre part dans la colonne (3).

1'0

Je vais examiner successivement tousles cas qui peuvent se présenter, de manière à pouvoirré,
une règle généraledéterminant tous les enclenchements secondaires qui peuvent

Sulter des combinaisons entre les groupes de leviers des colonnes (2) et (3).

Co Of CAS. - Sur la même ligne, uja. levier figure avec le même signe (+ ou -) dans les
°'°unes(g)0t(3)-



§ 1. — Les enclenchements sont binaires.
Soit:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lrc COLONNE
-=1

des
LEVIERS NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

(1) (2) 3) (4)--
1. 2" 2— »

Dans ce cas, 2 renversé est incompatible avec lui-même et le levier est immobilisé dans SH

position normale; cela signifie qu'il y a une erreur du tableau d'enclenchement.
§ 2. — Un des enclenchements est conditionnel et l'autre est binaire:
Soit:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lrc COLONNE -===
des

LEVIERS NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

(1) (2) (3) (4)---
1. 2~ (2-3-) »

2- est incompatible avec (2- 3-) ; donc on ne peut avoir à la fois 2 renversé et 3 renversai

l'enclenchement conditionnel (1+ 2- 3-) se réduit à l'enclenchement binaire (2"
3"")*

l'enclenchement était à quatre leviers, il se réduirait à un enclenchementà trois leviersetaIl
de suite. Cette réduction d'enclenchements est assez fréquente; avec les procédés urdUHl's
elle est souvent difficile à trouver lorsqu'on opère sur des enclenchements secondaires, tandle

qu'avec cette méthode, elle saute aux yeux.
§ 3. - Les deux enclenchements sont conditionnels.
Soit:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC

LESLEVIERSDELAlreCOLONNE.

des

LEVIERS. NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.

(1) (2) (3) (4) ------

1
(2- 3~) (2- 4+)

Il

t
Nous avons déjà vu ce cas dans l'exemple cité plus haut; on déduit l'enclenchons

conditionnel

(2-3-4+).

Ainsi donc l'application de ce premier cas est des plus faciles.
,

des
La règle du § 2 permet souvent de trouver des simplifications, et celle du § 3 dOIlrlO

des

enclenchements nouveaux pouvant eux-mêmes conduire à des simplifications, ou
faisanto

indirectement des enclenchements qu'on avait projeté de réaliser mécaniquement et qUO
1011

peut ainsi supprimer du tableau.



2° CAS. — Sur la même ligne un levier figure avec des signes contraires dans les colonnes
2et3.

§ — Les enclenchements sont binaires.

NOs POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lre COLONNE.

des ————————————

LEVIERS.

NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.- (1) ;(2)_J3) (4)1
2"

:
»

2 1" 1+ »
Dans ce cas, les deux leviers sont immobilisés qu'ils soient tous deux normaux ou tous deux

renversés; on ne peut donc changer la position d'aucun de ces leviers et on pourrait écrire
cette impossibilité sous la forme (fI), (2I).

-

Il s'agit ici d'une erreur d'enclenchementqu'il est facile de supprimer en conjuguant les deux
aiguilles 1 et 2 et en les manœuvrant par un seul levier.

§ 2.- Un des enclenchements est binaire, l'autre conditionnel.r---
N°s POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE,
des ——————————————————————'

LEVIERS.NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.11L (2) 21 (4)

( - — +1(a8)»
Nous avons déjà vu ce cas dans l'exemple cité plus haut: on en déduit la relation: (2- 3-).

est-à-dire
que 3 renversé verrouille le levier 2 dans ses deux positions.§3— Les deux enclenchements sont conditionnels.

î*0s POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE.
des |

I —
LaYIII.JIs. NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.

—Lii-.(2) (3) (4)

1 (-
a
-) (2+ 4-)

Il

Ù'ap
, -après M. Bricka (T.I, p. 462) la combinaison de ces deux groupes ne devrait donner

ne conséquence, mais nous allons montrer qu'on en déduit la relation:
(2*3-4-).

(lfret.,supposons
3 et 4 renversés. Si i est normal, 2 est normalpuisqu'onne peut avoir

SOit 3") et si 1est renversé 2 est renversé puisque l'on ne peut avoir (1- 2+ 4-). Donc quelle queJ' position du levier 1, le levier 2 est immobilisé lorsque 3 et 4 sont tous deux renversés,
ajoute qu'il est assez rare de déduire une conséquence utile de ce cas particulier; toutefois,



je montrerai dans un exemple donné à la fin de cette note un cas où eotenclencheineat,

combiné avec un autre, se réduit à un enclenchement binaire dela forme (aIb-).
Il pourrait se faire qu'au lieu d'avoir deux leviers différents 3 et 4, combinés avec les leviers

1 et 2, on ait le même levier avec le même signe.
Soit par exemple:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lPe COLONNE. ==
des

LEVIERS.
NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.

(1) (2) (3) (4)
i (a- 3") (2"1" 3")

»

Dans ce cas, on en déduirait la relation très importante (2:1: 3-).
Si le levier 3 se présentait avec des signes différents, soit:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA l1'® COLONNE. ----"
des

LEVIERS NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.LEVIKRS
(4) --1 (2)(3)(4)----=::

On ne pourrait tirer aucun nouvel enclenchement de la combinaison de ces relations.

3e CAS. — Sur la même ligne, un levier figure avec le signe11 dans une des colonnes 2oug

et avec un autre signe dans l'autre colonne.

§ 1. — Enclenchements binaires.

Nos. POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA Ife COLONNE.
des

LEVIERS. NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.

(1) (2) £) (4) --
+

1
2~2-

»l' 1 -
Il est aisé de voir qu'il ne peut s'agir ici que d'une erreur d'enclenchement et que la corob1

naison de ces deux relations empêche de manœuvrer le levier 2. On a l'impossibilité (2:1:).

§ 2. — Enclenchements, binaire dans une colonne, conditionnel dans l'autre. - -
Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE

-
des POSITIONS INCOMPIATIBLES AVECLES LEVIERS DELIA¡reCOLONNE.-

LEVIERS. NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.

(1) (2) (3) (4) ----1 (a~B~)
»1 2 3 »



Supposons 3 renversé. Si 1 est normal, 2 ne peut-être que normal par suite de la relation
(1+2-3-). Si1 est renversé, 2 est immobilisé par suite de la relation (i- 2—).Donc si 3 est
averse, on ne peut manœuvrer le levier 2 et par suite on tire de la combinaison de ces rela-
yons l'enclenchement:

(2-3").

Le signe du levier 2 dans l'enclenchement conditionnel ne modifie pas l'enclenchement
secondaire et si on avait:

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE.
des — —

LEVIERS, NORMAUX.
1

RENVERSÉS.
1

EN MOUVEMENT.

_(1) (2) (3) (4)

1 ( + -) +1 23 ) 2-
»

On eu tirerait également la relation :

(2± 3-).

On aurait encore la même relation si on avait les enclenchements:
N°s POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lrc COLONNE.

des =======~============================================~
Ï-EVRERS-

NORMAUX.
1

RENVERSÉS.
1

EN MOUVEMENT,

-.J!) (2) (3) (4)

l ( + -') 4 -1• •• v3) 2 )

8 .t- Les deux enclenchements sont conditionnels.'-.----
N°s POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE.des

Î-BVJERS.
NORMAUX.

1
RENVERSÉS.

1

EN MOUVEMENT.-.QL
(2) (3) (4)

1 (23) (2:t4-)
»

q

J" taisantle même raisonnement que dans le § 3 du premier et du deuxième cas on trouve
l< la combinaison de ces deux relations donnent l'enclenchement (2:1:34).

Ce

Cs trois cas épuisent toutes les combinaisons possibles entre les leviers de la colonne {2) etde la colonne (3) et nous sommes maintenant en mesure de formulerd'une manière
ùPlè.t() la règle à suivre pour l'application de la méthode en ce qui concerne les colonnes (2)

et(3) ) Il ne nous restera à parler que des combinaisons de la colonne (4) avec les précédentes,
c"lunaisons

qui, comme nous le verrons,plus loin ne donnent des résultats que dans des cas
hCUlrers.



Cette règle est la suivante:
Les enclenchements secondaires entre les leviers d'un tableau d'enclenchement s'obtien-

nent en combinant successivement chaque groupe de la colonne (2) avecchacun des groupes

de la colonne (3), c'est-à-dire, en mettant dans la mêmeparenthèse un groupe de la colonne

(2) et un groupe de la colonne (3).

Si le même levier se trouve avec le même signe +, —, ou ±, on ne l'écrit qu'une fois en

lui conservant ce signe.
Si le même levier se trouve avec deux signes différents, + et —, + et ± ou — et ±, on ne

récrit qu'une fois avec le signe ±.
Cette règle renfermetous les cas que nous venons d'examiner, même les impossibilités telles

que (21*} qui indique que l'on ne peut manœuvrer le levier 2; elle est d'une application des

plus faciles, l'opération se faisant pour ainsi dire mécaniquement.

IV.

Je n'ai parlé jusqu'à présent que des combinaisons entre les leviers inscrits dans la colonne

(2) et ceux qui sont inscrits dans la colonne (3). — Je vais examiner maintenant les combinaI-

sons entre les leviers de la colonne (4) avec ceux des colonnes (2) et (3).

Lorsque, sur la même ligne, les leviers qui se trouvent dans la colonne (4) d'une part, dans

les colonnes (2) et (3) de l'autre, sont différents, on ne peut déduire aucune relation nouvelle-

La seuleremarque intéressante est la suivante:
Si le levier inscrit dansla colonne (4) se trouve avec le signe — (cas général), le levier de la

première colonne doit toujours être manœuvré avant de renverser celui de la quatriein

colonne.
Si au contraire le levier de la colonne (4) y figure avec le signe + (cas exceptionnel), on nO

peut manœuvrer le levier de la première colonne qu'après avoir renversé celui de la quatriè^6'

Cette règle n'a pas besoin dedémonstration; elle est évidente, mais il est bon de ne pas la
perdre de vue.

Je passe immédiatement à l'examen des cas particuliers, où un même levier figure dans leS

colonnes (2) ou (3) d'une part, (4) d'autre part.

1r CAS. — Sur la même ligne, un levier figure avec le même signe: d'une part dans 1llDe

des colonnes (2) et (3), d'autre part dans la colonne (4).

N0S POSITIONS INCOMPATIBLESAVEC LES LEVIERS DE LA lre COLONNE. '--=:;;::::;
des -

LEVlBRS.
NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENTLEVIERS.

(4) -----(1)(2) y- <4)1 27- 2~2» 1-, 1^
*

Puisque 2- est incompatible avec l-, ill'està fortioriavec et par suite l'enclenélément <

la colonne (4) est purement et simplement à supprimer.

COMBINAISONS

ENTRE LES

LEVIERS DE LA

COLONNE (4)

ET CEUX

DES COLONNES
(2) ET (3).



On s'en aperçoit d'ailleurs à la simple lecture de la ligne 2, colonne (3).
Lorsque les enclenchements sont conditionnels, on ne peut tirer de leur combinaison aucune

relation. Ainsi, si l'on a: -

NosPOSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE.
des :

LEVIERS. NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT

ti) (2) £j); (4)1» (2-3-) 2-

Toutes les combinaisons entre 1 et 3 et entre 2 et 3 sont possibles comme il est aisé de s'en
assurer et on n'obtient ni une combinaison nouvelle, ni une simplification des relations.

2E CAS.
— Le même levier figure d'une part dans l'une des colonnes (2) et (3), d'autre part

dans la colonne (4), avec des signes différents. •
Ce cas rentre dans l'un des trois premiers, mais la résultante des enclenchements est à

Percher
en combinant dans la ligne de ce levier, les relations des colonnes (2) et (3). Ainsi,

SiJI(),,a:-
Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA 1re COLONNE.
(tes ==========================================^=====================Î-EVIERS.

NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENTÏÏ(2)(3)(4)(9) (4)1
,

(2+3-),
« ;2-1

( -. -a (l+8-)" l:f:
Il

tnest pas utile de chercher une régie nouvelle applicable aux colonnes (4) et (2) sur la
Igne1

; il suffit de combiner les groupes de la ligne 2 et l'on obtient:
(1:1:3l

BeCAS.
— Surla même ligne,.un levierfigure dans l'une des.colonnes (2) et (3) .avec le.signe +

et nansla colonne (4) avec un autre signe.
Soit;

w* 0 POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lre COLONNE. -
des-

l.VIBns. '- NORMAUX- RENVERSÉS EN MOUVEMENT

~-îli (2)|(3)(4)

1
0"0" M

2:1: -2. + 2"*2
Il

1+ 1'
,

Ivaprè*s l'enclenchement (1i: 2) et la remarque quej'ai faite précédemment, il faut renverser 1nt de renverser 2, d'autre part, l'enclenchement (1- 21:) de la deuxièmeligneoblige à



renverser 2 avant de renverser 1J Donc lesdeux enclenchements binairesse réduisent à la

relation unique (1- 2-).
Ce cas se présente quelquefois et il convient de ne pas le perdre de vue; je donnerai plus loin

l'exemple d'une erreur qu'il a permis de relever.

Si l'on avait:
Nos

POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA Ife COLONNE.

==
des -

LEVIERS NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT+ (3) (4) -

(1)(2).
(3) (4).--

1 2^
» r2 »
+ 7 +2 J 1- 1

On en déduirait de même la relation: (1+ 2-) remplaçant les deux relations prévues.

Enfin soit: -
Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA lre COLONNE.

--==:J--==--
des

..,LBVIBRS., NORMAUX RENVERSÉS EN MOUVEMENT^LEVIERS.--Cl) -• (g)(3)(4)—+ +
2 1+

»
1

Dans ce cas, ni le levier 1 ni le levier 2 ne peut être renversé; mais ce serait là line

erreur tellement grossière dans la confection du tableau, qulilesLpeu probable qu'on la troUve

jamais dans la pratique.
Quant aux enclenchementsconditionnels ils ne conduisent à aucune relation nouvelle.

E
0,

é d, _a' l Ù
:

à l, d l'S
NonsEn ré,sumé, dans ces trois - derniers cas, le second se ramène à l'un des trois

-premlC !it
n'avons donc pas à en parler; le premier et le troisième ne sont à examiner que lorsqu'il s

ag
d'enclenchements binaires et il suffit de donner comme règle:

Lorsque sur ia même ligne un levier figure avec enclenchements binaires,d'une Pa
dans la quatrième colonne, d'autre partdans l'une des colonnes (2) et (3), les deuœ

rda
M réduisent à une seule dans laquelle chacun des deux leviers ne figure qu'avecle signe;
9u le signe —. -

On recherchera dans chaque cas l'enclenchement qui remplacera les deux premiers.

; qui
; Cette discussionapusemblerIngue,mais il était nécessaire d*Qxaniiner tous les cas I11*

peuventseprésenter.Avantderésumerlesrèglesdonnéesplushautjevais,par^lt6^^
peuvent se présenter. Av.arit de ré~;umer les régles données plus haut je vai,;, 1i.ar

qnclqt1

exemples, montrer les résultats que l'on peut obtenirpar l'application de la méthode
queJ°^eJls

d'exposer.-.' ;;-, - 'JO.':



Ces exemples se rapportent d'ailleurs exclusivement à des vérifications d'enclenchementsque
j'ai eu à faire.

Premier Exemple. — Dans la gare de "'0' comportant une bifurcation, la disposition des
voies de bifurcation était projetée ainsi:

Fig.4

Les relations suivantes étaient prévues entre les leviers 5, 6, 7, 8:

fiR j Enclenchement utile parce queb) Si 7 est normal
- <

6 R dégageait le carré 15 etoR ( l'aiguilleU.

Ce que nous écrirons avec la notation de M. Bricka:
a) (7-8±)
b) (7+5+6-)
c) (6+7+8~)
d) (5-7-)

T*extrait du tableau est le suivant:
des -POSITIONSINCOMPATIBLES

AVEC LES LEVIERS DE LA lre COLONNE.desPOSITIONSIt:OMPATIRLI<SAVRC LES LEVIRRS DR LA Ire COLONNE.

l.F.VIEl\S,
NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.*—-—.

gi g);If:
°(7+6~)(7+8~) 1 ,- (6+8-) 1 6-6 (iV) (s~8~) aI 1 (5V)J5±

(5+0-)(«+H-)(s+8-) 1 (5--aI) 6- 1 8-
j

f\ + + + )1 + - +(eV) Ï5+'7"f) (e+s—) |*r— e+1



;
Arrêtons-nous ence point; nous avons combiné ensemble les groupes primitifs sans obtenu

d'autres relations intéressantes que le verrouillage de 5 et de 7 par 6 renversé. :

Mais aussitôt que nous recommençons l'opération avec les groupes secondaires nous trouvons:

1° La relation (7+ 6- 6+ 8-) = (7+ tP= 8-) qui ne
doitpas.êtreécrite puisque nous avons déjà.

-

(7+6+8-), -, ¿

20 La relation (7* 8"); or nous avons déjà (778^. La première oblige à renverser 7 avant c

et la seconde à renverser 8 avant 7 ce qui entraîne la relation (7- 8-). Cela montre que l'on ne

peut pas, par la jonction 7, envoyer un train sur voie per et que par suite le tableau est mal établi-

Néanmoins, pour achever la démonstration nous allons écrire cette nouvelle relation qUi

entraînera sans doute d'autres simplifications; c'est d'ailleurs ainsi que l'on aurait agi si l'on no

s'était pas reporté immédiatement au schéma.

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA Ire COLONNE. ---=::
des ===============:========———————— -

LEVIERS. NORMAUX.

1

RENVERSÉS.
1

ENMOUVEMENT.1(1)
(2) (3) (4).-5 (+_)0 f_+.-j 1 - - (+-) -¿-¡J. '1 6 8 '7 8 ,6 ID

r - ,..-G. (~~) (6~8=)s- (5+7+) 7:1:5:1:

( + -) f_+ ( + -) - _¥ - _1 ¿-1.,..56
-
(6±J 58 5--'- 8~ 6 J~•- (b+ï+) (5+f?+)

,-A.8,.,.. + +
,

'1, -

y^B+6+;
Aussitôt, cette nouvelle relation (7- 8-) écrite nous cherchons les conséquences de ce

enclenchement binaire.-A la ligne 8 nous ne pouvons rien obtenir, mais à la ligne 7 ll011

obtenons les enclenchements (5+ 6- 8-), (6+ 8-), (5+ 8-) dont le 'p'niier est. une
conséquencC

du troisième.
-

ls
Nous pouvons alors biffer les relations déjà annulées et tous les enclenchements

danslest£a^

entrent ces groupes, c'est-à-dire (5+ 7+ 8-), (6+ 7+.8-), (6+ 5- 8-).
Pour plus de clarté j'écris une troisième foisLetableau après avoir supprimé les enclon

mentsci-dessus..
W01 POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC LES LEVIERS DE LA Ire COLONNE. _—======des NORMA.UX.. RENVERB"., 1

E.'MOUVEM"
LEVIERS. NORMAUX. RENVERSÉS.: ENMOUVEMENT.1;(8)j (4) _~-—-Ij5 (+-) sr - -, - t,5. 7 6 81 7 ,6.:

- 1.,1" l'6 - j (sV")r&ÇÈ18. 8
1

:,-;; ., 7 f
'7. (5+6-) 5~ s-; 6" j,-'+. JLs. l' 756,



Les combinaisons des groupes des colonnes '{2) et (3) ne donnent plus aucune relation
nouvelle, et le tableau montre que le système qui a servi de base au tableau est équivalent au
systèmesuivant:

(5+7+6-)
Dont

(<5±6:>(5+8-)on(6"7±)
<64*->

déduit
{M7"8")

(5-7-)
déduit (7- 8-)

Ce système d'enclenchement rendant impossible les mouvements de la jonction 7 vers la
"oie Iter, par 8 renversé, nous avons changé les conjugaisons des aiguilles et réalisé les
Cnclenchements figurés dans le tableau ci-dessous. -

Fig.5.

N°S POSITIONS INCOMPATIBLES AVECLESLEVIERS DE LA lra COLONNE.
des

LliviEgg
NORMAUX. RENVERSÉS, ER MOUVEMENT.

——ili (2)
(8) (4)"(2)(4)

6- (^s")(s-8_) 5+«?~ 8~

IL. (g4*-) (s+8~)
-

-6- 8"
-8:(e4*+) (5+7+) (5~e+)

1 5:1:aI

Tableau qui ne donne plus lieu à aucune observation.
','

-'

1,

^uwîhne exemple. - Je vais citer un autre exemple d'une simplification trouvée par
application decette méthode. :
Dans ce second cas les voies présententladispositionci-après(Fig. 6). -

-



fie.6

Le carré 7 peut être effacé,pour 15 R et 24 R, et on avait projeté entre ces différents leviers

les relations:
7R enclenche 1511 ou 24R, soit (15+ 24+7-)

15 R -, (15- 16+)
16R

(15"16+)

16 R - (16- 23-)
23N - (16-23-)

23R-24N- - 1(23-24-)'

OR15HT-
(24+25">

30 R
Si 23 est normal

:-
(23+25+30")

25R v

7 R
Si 24 est renversé

; - (7- 24- 30-)
ol) JN

Or ce dernier enclenchement combiné avec les précédents, se ramène à la relation binaire:

Sans doute cette simplification peut se trouverpar le raisonnement, ou du moins,se démos
lorsqu'on la connaît, en suivant avec soin les enclenchements sur le schéma, mais ces
travail assez pénible qui ne peut être fait que par un agent bien au courant des enclenchement

Avec la méthode que j'aLexposée, on e§t forcé de la trouver, _etil n'est même pas
beso."ilde,

suivrele schéma pour arriver à ce résultat.

Je donne ci-dessous le tableau relatif à ces sept leviers, quoiqu'il suffise de
combiné

enclenchements dos lignes 15,23,24 et 25. Pour trouver les relations secondairesJe proCC
méthodiquement, en prenant les précautions suivantes qui permettent d'éviter un 0(31

.talD

nombre d'écritures inutiles:
1° Avant de combiner les conditionnels, on commencera par combiner les enclenche"

binaires jusqu'à ce qu'on ait trouvé tous les enclenchements binaires secondaires.

2°On combinera ensuite lesenclenchements conditionnels primitifs non seulement avec totls

les enclenchements primitifs (chiffres iuaigres), mais encoreavec les enclenchements
biIlare

secondaires (chiffres graS), déjà trouvés. ., l'



3° En écrivant chaque relation, il faut regarder dans'la colonne voisine pour voir s'il n'y a
pas une simplification immédiate à faire, sans cela on est exposé à écrire des relations inutiles.

40 Enfin on peut écarter provisoirement toutes les relations d'ordre supérieur à celle des
enclenchements réalisés mécaniquement, quitte à y revenir plus tard; ainsi dans l'espèce je
nécrirai aucune relation intéressant quatre leviers.

Nous trouvons dès le début un exemple de ces simplifications; ainsi lorsque j'ai écrit toutes
les relations binaires et que je prends les conditionnels je trouve en combinant à la ligne 15 les
groupes des colonnes (2) et (3), d'abord: (24+ 16+ 7~), puis aussitôt après (24+ 7- 23-). Or en
écrivant ce dernier enclenchement à la ligne 24, je m'aperçois que j'ai (7 - 23-) dansla colonne
(2), et (23-) dans la colonne (3), d'oùje déduis l'incompatibilité (7- 23-) que j'écris aussitôt et
ciui m'évite d'écrire d'autres conditionnels dans lequel ce groupe rentrerait.

N°S POSITIONS INCOMPATIBLES AYEC I.HS LEVIEHS DIS I.A lrf COl.o:-.;m,
des ,----=-----, —

LEVIERSnormaux. renversés. énmouvement.-Il) £ a mi

(lô+24+) (-24—30) (16+24+)
1

» 33" (25+30~) (l5+30~)
Il

30
(w+T~)"(r?~30~)1G+ 23- (2e3Ô-)(15) (24+7-) 23~ (25+30-)

Il

('25+30~) 16-24-1 Il

2"-4(V)2-5(iQ+,7") 23— I—30) f(254-30—\)
Il-3~7

(23+3o~) (ie~3o~)
2;). (24-30-) (l5~3Ô~~)

24
+23- (7-30-) 30-L-.J)(730-)-----

(23+25+) (l~24~) (35+ie~)30Il (25+24-) (S5+15~) 86+ Il
- (25+7~) (i5+r7~) 7-

-
: :

(2
Je m'arrête en cepoint du tableau; en combinant à la ligne 24, le levier 25- de la colonne)avec le groupe (7-30-) de lacolonne (3), j'obtiens (7~25~30~). Or j'avais écrit un peu

'lv<int(7— 25+ ;:JO-) comme combinaison à la ligne 23 du groupe (25+ 30-) dela colonne (2) avec
Levier 7- de la colonne (3); et en écrivant le groupe (7- 30-)dans la colonne (3) de la ligne

jem'aperçois quece même groupe se trouve dans la colonne (2) sur la même ligne et jen
enclenchement

(7~~ 30-). J'écris aussitôt cette relation et supprime tous les groupes où
entr'e cette combinaison, ainsi que ceux qui contiennent le levier 30- dans la troisième colonne

e ligne 7 et ceux qui. contiennent le levier 7- dans la troisième colonne de la ligne30.
obleiiii ainsi la simplification quo j'avais annoncée. Je pourrais donc m'arrêleir ici,toute-ls

a litre d'exemple, je donne ci-après le tableau achevé:



Nos POSITIONS INCOMPATIBLES A.VEC LES LEVIERS DE LA lre COLONNE.
des =-:::

LEVIERS. NORMAUX. RENVERSÉS. ENMOUVEMENT-

(1) (2) (3) w
(l5+24) (e4=3fl=) (l6+34+)

-(,g + =i,', , M- 23(ôS^SO^»
+ -1 _1'\1-5DO30'

+'l'16+23-(25+30-)1'
,15. (241) (!2=3©=J• 1(34^30_")J

-
16 15"

(34+r?_)| 23~(S5+30~)| (S4"1"30~)|| ,•

23. (25+30~) (S4+30~)|
16" 24- 15" 35" 7' 30~

,(15+7-) 25~ (l6+7")
24. f~-~a~ (S3+30)23~"

(q~30=) (25+310-) 30-+(l5~30-l|
("2S+30")(l6~30~)

25. (34~30~) (15-30-) 24+83"- 30-23 (7--
-
: 30-(T-30—)|

(23+"25+) (5-^64=} (S5+1Q~)
(S5+34~) (35+15~) 25I,

»

+-:jLt+-=130. »
£5 7 ,5 'ÿ ')'

7^(33+34+) 1 (34+ie~)

84+ (34+15") 33^1I
.--- --

Ce tableau est terminé puisque les combinaisons entre les groupes des colonnes (2) et (^) IÚ

donnent plus aucune relation nouvelle, même si on prend des groupes de quatre leviers diffel'ents..
Mais avant d'aller plus loin, il est indispensable de faire quelques observations.

En premier lieu, j'ai supprimé le conditionnel (7- 24- 30-), mais il ne faut pas
oublierdHll

le tableau rectifié d'inscrire en noir le binaire (7- 30-) qui devra être réalisé
mécanique1110"1

dans le poste, sous peine d'avoir des enclenchementsincomplets; c'est pour ne pas l'oublier que

j'ai pris la précaution de souligner cette relation, à la fois dans la ligne 7 et dans la ligne 130.

En second lieu il semble, lorsqu'on a un certain nombre de conditionnels, qu'on n'an'ive^

jamais à épuiser toutes les combinaisons; dans les postes qui comprennent un grand noWble

-

leviers, cette impression est très sensible et le travail. est parfois pénible; mais il arrive
-moment où l'on retombe sur dés relations déjà trouvées et le tableau se dégage rapidement-



Ilfaut surtout s'attacher à faire les simplifications au fur et à mesure qu'elles se' présentent
et à bien vérifier chaque fois que l'enclenchement qu'on écrit ne l'a pas été une première fois;

D'autres remarques peuvent aussi simplifier lesécritures. Ainsipar exemple dans letableau,
le levier 25 n'entre avec le signe + que dans la relation (23+ 25+ 30-). Or le levier 30 est
toujours affecté du signe — et par conséquent la ligne 30 ne donnera aucun enclenchement
secondaire; il en résulte que les enclenchements secondaires dans lesquels entrera le levier
^5+ contiendront tous le levier 30~. On peut donc dans la colonne (2) dela ligne 25 écrire le
levier..30- avec une accolade ainsi que je l'indique ci-dessous.

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVEC

1des POSITIONS INCOMPATIBLES AVECLESLEVIERSDELA..1reCOLONNE.'
des = -

LEVIERS. NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT., (!) 1(2)-(3)j 1 - (4)(ie~
25 (23+30~) 307 S4~» .', - - » -

--
( 15 -

ou encore avec une parenthèse:
-. -. -(23+30~)»•

- ,

25 [f30_"/_l_N! » 1)-' 307 (le, 84, 15)J

Enfin, et c'est là un point capital, il faut alléger le tableau des leviers qui-ne peuvent donner
aucune relation intéressante et aucune simplification; ainsi en général il y a lieu de -supprimer
le disques lorsqu'ils sont suivis de carrés, car il est évident qu'ils prennent tous les enclen-
chements des carrés avec lesquels ils sont eux-mêmes enclenchés. Par exemple:

Soitleoarré'2-3, protégeant une aiguille en pointé et précédé du disque 1 (voirfigure3) :
Qn a la relation (2+3+l-).

Si le levier 1 n'a pas de relation avec les autres leviers il faut n'en pas tenir compte, sans
quoi on introduira toute une série d'enclenchements secondaires conditionnels - tout à fait
inutile.

- -
fre même, lorsqu'on a Une jonction n'intéressant qu'une des voies principales extrêmes, un

peut souvent supprimer son levier du tableau. C'est le cas pour une jonction qui aboutirait en
talon sur la voie II du schéma précédent sans intéresser la voie 1; elle serait enclenchée sen-tent

avec l'aiguille 25 et on pourrait ne pas en tenir compte.

^r°isièmeExemple.—Je vais maintenant donner un tableau relatif à un poste à l'étude.
jJ°s deux voies principales 1 et II se subdivisent en trois voiesimpaires, trois voies paires et une

,Vole mixte; en outre il existe entre les deux principales deux voies de garage A, B, reliéesàlesvoies de la gare (voir Planche XXIX).
Par suite de l'enchevêtrement des voies, ce poste est très compliqué; on a dû prévoir

enclenchementsconditionnels dont unseul (celui du disque 2 et desquatre leviers du carré)
peut être écarté, et dont tous les autres comportent des relations entre aiguilles. Le tableau
est, donc très long et l'un de ceux qui donnent le plus grand nombre d'enclenchements
conditionnel secondaires.



Pourle dresser, j'ai commencé par chercher les combinaisons de tous les enclenchements
binaires, puis, sur les 34 leviers qui composent laposte j'en ai écarté 17 qui semblaient à priori

ne devoir donner aucune simplification. C'est ainsi que j'ai écarté du calcul tous les enclen-

chements dans lesquels rentrait le levier 36, puisque cette jonction ne peut être renversée que

si 35 est renversé, et doit avoir par suite tous les enclenchements du levier 35 plus ceux, très

peu importants, que lui donne sa position sur la voie 1.
-De même j'ai écarté provisoirement le levier 43 du signalcarré sur voie II, puisque ce signal

ne peut êtrp effacé que si 32 est renversé et que c'est par 32 renversé que j'obtiens les enclen-

chements avec les autres jonctions.
Les leyiers ainsi écartés sont entourés d'un cadre noir dans la colonne (1) du tableau des

enclenchements.
Bien entendu, si je n'ai pas inscrit les enclenchements secondaires conditionnels dans

lesquels entrent ces leviers, j'ai inscrit les enclenchements binaires auxquels étaient ramenés

des conditionnels. Ainsi à la ligne 23, j'ai dans la deuxième colonne (16+ 30-) et dans la

troisième colonne 28—, d'oùje tire (16+ 28- 30-). Je vois de suite en me reportant à la lignelb
qu'en combinant cette relation avec (16- 28-) j'obtiens la relation binaire (28- 30"), et je

l'écris aussitôt.
J'ai ainsi recherché tous les enclenchements secondaires résultant des relations réalisées

entre les 17 leviers principaux; puis lorsque ce travail a été fini, et pour montrer par un

exemple un tableau complet, j'ai introduit successivement chacun des leviers écartés.tont

d'abord, sauf les leviers 1 et 2, qui sont sans aucun intérêt. Pour plus de clarté, j'ai séparé, par

une barre horizontale, les combinaisons déjà trouvées de celles qui ont été obtenues par

la suite, etj'ai ipdiqué par un indice l'ordro dans lequel j'ai fait entrer dans le tableau chacun

de ces leviers. Les leviers 3, 4,11 et 43 n'ont aucun indice parce qu'ils ne pouvaient donner

aucun enclenchement conditionnel et que les enclenchements binaires avaient été écrits dès

l'origine.
Dans cette dernière phase, j'ai employé l'une des notations simplifiées indiquée plus haut et

qui consiste à mettre une parenthèse pour tous les enclenchements conditionnels comporta

deux leviers communs ; ainsi, lorsque je reprends les enclenchements du levier 30 j'obtiens

,.t

- la ligne16les enclenchements de (23+ 30-) avec 33-, 35—, 40-, 44-, 48_, 46-, 36-, alors à la

ligne 30 j'écris dans là troisième colonne [23+ (33-, 35-, 40-, 44-, 48-, 46-, 06-).J ot en

même temps j'inscris à la ligne 23 dans la deuxième colonne [30~(33-,35~~,40~,44",
46-,.36].
*

Les écrituressont simplifiées et la lecture est plusclaire.
Je ne discuterai pas toutes les particularités qu'on peut relever èn dressant ce tableau?

l'on veut s'en rendre compte il faut faire soi-même le travail, au moins pour les 17 levIer.

pi-incipaux. D'ailleursce tableau ayant été dressé après quelques essais, on n'y trouvera' I'
dé réductions analoguesà celles que j'ai indiquées dans les deux premiers exemples et je 11

al

à signaler que lasuivante : - S
J'avais cru devoir réaliser directement l'enclenchement (£2-4B-) destiné à empêcher

or
trains venant de 1^voiç Iier-Ilter de s'engager à contre-voie sur la voie 1 par la jonction 99 0r

il se trouve que cat enclenchement est réalisé indirectement.
En effet, à la ligne Ji nous avons:

- Dans la colonne (2) (18+48-)
Dans lacolonne (3) (16+22-)



ce qui nous donne la relation quaternaire:
(16+18+ 22- 48-)

Si nous la reportons àla ligne 18, nous avons:
Dans la deuxième colonne (16+22_ 48-)
Dans la troisième colonne (16+22~)

d'où nous tirons la relation:
(16+22-48-)

En reportant maintenant cet enclenchement à la ligne 16, nous avons:
dans la colonne (2) (22-48-)
dans la colonne (3) 48-

d'oûnous tirons (22~48-).;
Ainsi, donc cette relation (22- 48-) est la conséquence des enclenchements suivants:

(14+18+48-)
(14-16+22-)
(16+18-22-)

(16-48-)

Cette simplification "peut se démontrer par le raisonnement, mais si l'on devait faire un
raisonnement analogue pour chaque levier, il faudrait"se livrer à un travail bien plus long et
Pénible qu'eu dressant le tableau, et on s'exposerait à des chanees d'erreurs beaucoup plus
llombreuses.

y\.

Nous venons de voir comment on dresse un tableau des enclenchements et comment on
dèLermine tous les enclenchements secondaires qui sont la conséquence des enclenchements
réalisés Dans les, postes comprenant un petit, nombre de'.leviers, il est aisé, en comparant
au schéma le tableau ainsi complété, de s'assurer qu'il n'y a ni erreur d'enclenchements ni
lacune, mais dans les postes compliqués, tels que celui que nous avons donné en troisième
Gxemple, il faut une vérification plus sérieuse sans quoi on s'exposeà avoir des enclenchements
Complets ainsi que je le montrerai plus loin.

Pour obtenir le résultat désiré, il convient de dresser un tableau des passages, dans lequel
on inscrira, pour chaquepassage de train-ou pour chaquemanœuvre, d'une part la position des
éviers de signaux ou d'aiguilles qui permettent au mécanicien deffectuer ce mouvement,
dautre

part les positions de tous les autres leviers, telles qu'elles résultent des enclenchements
r'('alisés, directementou indirectement, entreces leviers et ceux qui commandentle mouvement.

Ce tableau permettra donc de s'assurer que la sécurité des mouvements est complètement
ohtenue

an moyen des enclenchements réalisés, et de rechercher si ces enclenchements n'ont
P~ pour conséquences d'empêcher certains mouvements qui pourraientse faire simultanément
Sa.ns danger.



La disposition qui m'a paru la meilleure pour établir le tableau des passages est figurée

ci-après:

DÉSIGNATION LEVIERS LEVIERS ENCLENCHÉSTRVTP,R«s
des commandant

LEVIERS..,vtRROXJUJLB LEVIERS LIBRES

MOUVEMENTS. mouvements. renversée. normale.
V'ERO.uU;¡..ÉS.(1)(2)(3)(4)-
; (5) (6) ;'.,

'Dans la colonne (1) on met tous les mouvements que l'on veut vérifier; dans la colonne (2)

on met seulement les leviers qui commandent le mouvement. Ainsi dans le troisième exemplesi
l'on veut aller de la voie 1 vers la voie Iter, onmettra-seulementdans la colonne (2) le levier 5-,

- puisque c'est ce levier qui, renversé, permet au train de s'avancer. De même pour le

refoulement de la voie 1 vers la voie B, on pourrait inscrire 36-, 14-, dans la colonne (2) mais

il est préférable d'inscrire 36-, 18+, afin de bien s'assurer que les enclenchements obligent

à renverser le levier 14 lorsque 36 est renversé, 18 étant normal.

Pour remplir, dans ce dernier cas les colonnes (3), (4), (5) on se reporte à la ligne du levier 36,

troisième colonne du tableau d'enclenchement, et on prend d'abord tous les enclenchements

binaires, puis tous les conditionnels dans lesquels entrent le levier 18+. On inscrit alors les

leviers dans le tableau des passages, avec le signe contraire à celui qu'ils ont dans le tableau

d'enclenchement; cela fait, il ne reste plus qu'à écrire dans la colonne (6) tous lesleviers qui

ne figurent dans aucune des colonnes (3) ou (4) ou (5). Ainsi pour le refoulement de la voieI
vers la voie B on a:

DÉSIGNATION LEVIERS LEVIERS ENCLENCHÉS
LEVIERS LEVIERS

commandant Dans Dans
DES MOUVEMENTS lesmouvements leur position leur position VERROUILLÉS LIBBBS

les mouvements renversée normale
(1) (2)

-
(3) - (4) (5) iiij---

Refowement de'la—-U• - - "i
)

UI.23.28.90.RefoulementdelavoieIversB..36,1814,35^>4.5.6.11.»18.23.28.30-
,- 12.16.20.22.81.82.39.43-1.1

-.. --

46.48.51.
,

<

,

Dans l'espèce, -ou constate: 1° que 35 et 14-doivent être renversés-, ce qui assurela Gontillltité

du mouvement; 2° que tous les mouvements autres que ceux- qui intéressent la voieIL s0
condamnés; 3° que tous les mouvements sur voie 11 sontlibres.

Mais-11arrive,dans les postes les mieux étudiés, que l'on a parfois des incompatibilités ('I11

quel'onnedevrait pas avoir; nous en avons un exemplepour ce poste, lorsque l'un des levief

5.ou6©s^r^yersé.,



Considéronsen effet lé mouvement de 1 vers fgl nousavons:
DÉSIGNATION

LTiPiVViTTE7KRbS LEVIERS ENCLENCHÉS
LEVIERS L~EVIERS

DÉSIGNATIONLEVIERSLEVIERS ENCLENCHÉS
LEVIERS LEVIERS

commandant Dans Dans
DES MOUVEMENTS lesmouvements leurposition leurposition VERROUILLÉS LIBRESfes mouvements renversée normale

(1) (2) (3)
-

(4) (5) (6)JXj""- - - - + +DeDevVeerrss. 6 0,243.4.5*12.28. 14— 16— 11.13.23.30.
31.32.33.35. 1SI 50.51.
36.39.40.43.
44.45.46.47.
48.

La continuité est assurée par les leviers 20-, 22-, 24- et 31+;la protection est assurée
(galement du côté des voies I, Ibis, II, IIbis, Iter, IIter. Pour la protection contre l'es voies A etB
nous voyons bien que les leviers 14 et 18 sontverrouillés, mais dans une position quelconque;
il faut alors que nous nous reportions au tableau d'enclenchement et nous voyons que l'on ne
peut renverser 14 ou 18 que si 16 .est renversé. Donc il n'y a rien à craindre de cecôté; de
mêmeil n'y a aucune observation à faire en ce qui concerne la colonne (6); mais il n'en est pas
de même pour la colonne (5). En effet lorsque j'ai renversé le levier 6 (et même dès quej'ai
renversé,le levier 22), 14,16 et 18 sont verrouillés de telle sorte que, si l'on n'a pas pris la
Précaution de renverser d'abord 14 ou 18, puis 16, oirne peut faire un mouvement de IIIV et
IV vers A ou B et réciproquement, quoique ces mouvements soient sans danger.

C'est là un inconvénient, mais qu'il n'est pas possible de supprimer.
En effet, l'incompatibilité de 22- avec 16- qui entraîne les autres, est la conséquence des

enclenchements:
(14+ 18+ 16-) (a)

(16+ 14- 22-) (b)

(16+ 18- 22-) (c)

Les relations (a) et (c) donnent, à la ligne 18:
(14+16*22-)

Cet enclenchement (combiné avec la relation b) à la ligne-14, donne:
(16±22~)

Or les relations (a) -et (b) sont essentielles puisqu'elles protègent la jonction 22 contre les
VOles A et B. Quant à la première, elle ne peut être supprimée qu'à la condition de s'exposer à
envoyer une rame par la jonction 16 sur le bloc d'arrêt 14 fermé, ce qui pourrait entraîner
1111 déraillement engageant le gabarit de la voie II.

Cet inconvénient serait beaucoup plus grave que celui qui résulte des enclenchements
balisés.

d'
Le tableau dressé, il n'y a plus qu'à suivre chaque mouvement sur le schéma et, à indiquer

d Une part les erreurs et lacunes, d'autre part les gênes que les enclenchements apportent dans
les Manœuvres. On entourera d'un cercle, tout levier qui a une disposition différente de celle
qU'il devrait avoir pour assurer la sécurité, ou qui est libre alors qu'il devraitêtre enclenché.

D'autre part, on soulignera tout levier qui devrait être libreet qui "se trouve^enclenché ou
Verrouillé.



J'ai indiqué à la Planche XXIX, le tableaudes passages relatifs au troisième exemple.
Si nousexaminons ce tableau, nous constatons que, dans les mouvements 3 et4, les leviers

14,16 et 18 sont verrouillés, ce qui empêche certains mouvements qui pourraient se faire
simultanément sans danger; je viens d'expliqur pourquoi on ne peut modifier les enclenche-

ments qui ont cette conséquence.
Aumouvement 5, on trouve quelque chose.de plus grave, le carré 43 étant ouvert et le

levier 32 renversé, pour le départ d'un train de la voie II, les blocs 14 et 18 sont libres ce qui

permet un refoulement des voies A ou B vers la voie II. Il y a donc là une lacune dans les

enclenchements; on peut y remédier en réalisant les enclenchements:
(14-32-), (18-32-).

mais alors on ne pourra plus refouler de rames, des voies 1 et Ibis vers les voies A et B lorsque
32 est renversé. Il serait préférable de réaliser les enclenchements:

(14- 35+ 40+32-), (18- 35+ 40+ 32")

et on devra les introduire dans le tableau et en rechercher les conséquences.

La recherche, des conséquences des relations à quatre leviers est toujours compliquée; aussi

faudra-t-il commencer par écarter le plus grand nombre possible de leviers, sous peine de faire

des calculs fatigants. Nous résumons ci-dessous les seules conséquences importantes en donnant

seulement 'les cinq leviers intéressés. On a mis en chiffres maigres les enclenchements déjà

réalisés ou trouvés; enchiffres, maigres soulignés les nouveaux enclenchements que l'on se

propose de réaliser, et en chiffres gras les enclenchements secondaires.
---

Nos POSITIONS INCOMPATIBLES AVUC LES LEVIEHS DR I.A 1PC COLONNE.
des

tE~-lERS NORMAUX. RENVERSÉS. EN MOUVEMENT.1EVIERS
(1) _(£) (a) (4) -

4- , 18r(à5+<10+32~) -14. (/l8~-rL35j (l8~1~40)
35403J3[3340)(3S35*).35 40 33_

-

(2-0:1:) (32-35), ,--'j(m+35~) (14+40_) n~(35+40+32~)

J 18*»••a•^3^40^3^=}^33-l 1 (3S~46±) (S2-S5:r) 32
¡ [. .1.

< .-(35~40~14)
-1112.,. 14=1S:f:)1 -J.3.p-'-

1

35
(40+14_32~) (40+18~32_) (40^8") (l4+18+)401IS:f:(;=3"

.-:—*- —-——— ——1 U-¿-/--
4Q (35+14"32_) (3'5+T8_33~) (3S_35^:) (l4+18+) 85_14-18:®: -- n-

——"— ———— 1

(XS-31

On obtientainsi les relations binaires: (32T'14£), (32"18+), (32- 35=1=), (32* 40+) qui sontles

seules conséquencesintéressantes des combinaisons des enclenchements considérés -dans le

tableauci-dessus,



Continuons l'examen du tableau des passages du troisième exemple:
Dans le passage 16, les leviers, 16, 18, 51 sont libres alors que 16 et 51 devraient être

normaux et 18 renversé; on verra facilement que l'on ne peut éviter cet inconvénient sans
mettre un disque de refoulement ou sans introduire des relations telles que (16- 24-) qui
Constitueraient une gêne sérieuse pour les manœuvres.

Ce refoulement? 16 étant tout à fait exceptionnel, on peut dans l'espèce, se contenter des
enclenchements réalisés, mais s'il s'agissait d'un mouvement fréquent, il faudrait introduire la
relation (16-24-).

Dans le passager 19, les leviers 24 et 31 sont'libres alors qu'ils devraientêtre normaux.
Pour 31, il n'y a pas d'inconvénient puisque l'on ne peut refouler de la-voie Iter IIter que si le
carré 47-48 est renversé; or les deux leviers de ce signal sont enclenchés, l'un par 30-, l'autre
par la combinaison (23+ 30-). Quant au levier 24, son renversement ne peut avoir d'incôn-
vénient que lorsqu'on fait le mouvement N° 16 dont nous venons de parler.*

Enfin dans le passage20, voie B vers Iter IIter, le carré 48 peut être effacé; on ne peut amé-
liorer cette situation qu'avec un nouveau signal, qui dans l'espèce est inutile, le mouvement20
ne pouvant se faire que sous la direction du chef de manœuvres lorsque la voie Iter IIter est
libre.

Cette discussion a pu paraître longue mais j'ai tenu à la pousser jusqu'au bout pour montrer
que l'on peut, avec la méthode ci-dessus, déterminer toutes les conséquences possibles des
enclenchements réalisés et se mettre à l'abri de toute surprise au moment de la mise en service
d'un poste d'enclenchement. 1

VII.

En résutné, la méthode que jeviens d'exposer permet de trouver tousles enclenchements
secondaires, qu'ils soient binaires ou conditionnels. Sans doute, dans les postes4 cômpliqués
elleest longue et demande une certaine attention, mais elle est sûre et c'est surtout dans les
cas analogues qu'elle peut rendre de sérieux services. -

Elle offre d'ailleurs cet avantage que l'on peut tre chercherles enclencKèiflëûef secondaires
par un agent quelconque, pourvu qu'il soit méthodique et soigneux. Il Suffit à l'Ingénieur
d'écrire sur le tableau les enclenchements qu'il a l'intention de réaliseret tl'iQdiquar les leviers
dont il n'y a pas lieu: de rechercher les enclenchements conditionnels-, puis fie préparer les
deux premières colonnes du tableau des passages.

On peut donc, aprèltavoi fait l'apprentissage d'un agent, se débarrasser sur lui de la
besogne

matérielle, et on est néanmoins sûr de connaître toutes les conséquences des
enelenchements réalisés. -

Je vais maintenant résumer les règles à suivre pour la recherdhe des combinaisons
secondaires;

G:- 10 Les enclenchements secondaires s'obtiennent en combinant chacun des groupes de la
colonn'e (2) avec chacun des groupes de la colonne (3) qui se trouve sur la même ligne.

20 Si dans une combinaison ainsi obtenue on trouve deux foisle même levier, avecJemême
signe +, -, ou t, on ne l'écrit qu'une seule fois en lui conservantson signe.
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Si on le trouve avec deux signes différents, on ne l'écrit qu'unefois avec le même signe ±.
3° Lorsque, sur la même ligne, un levier figure, seul, d'une part dans la colonne (4), d'autre

part dans l'une des colonnes (2) ou (3), les deux enclenchements binaires dont ilfait partiese
réduisentàun seul dans lequel chacun des deuxleviers ne figure qu'avec le signe + oule signe—

J'indiquerai en terminant quelques moyens poursimplifierle travail, moyens qui n'ont d'intérêt

que lorsqu'il y a un grand nombre d'enclenchements conditionnels.
1° On commence par combiner tous les enclenchements binaires jusqu'à ce qu'on ait trouvé

tous les enclenchements binaires secondaires.
2° Lorsque toutes les combinaisons binaires sont épuisées, on examine quels sont-les leviers

dont on peut négliger les enclenchements conditionnels secondaires .et on les marque d'une

manière spéciale dans la colonne (1). Pour ces leviers réservés on n'écrira plus que les relations

binaires pouvant résulter des autres enclenchements conditionnels. -

Les leviers de disques, lorsque ces signaux sont suivis de carrés, doivent toujours être

écartés.
3° On combine ensuite tous les enclenchements conditionnels primitifs (noirs) avec les

enclenchements primitifs et avec les enclenchements binaires secondaires (rouges) qui ont déjà

été trouvés.
Lorsqu'on est arrivé à la fin du tableau on recommencera en combinant chacun des

enclenchements de la colonne (2) trouvés par l'opération ci-dessus avec tous les enclenchements

primitifs ou secondaires (noirs ou rouges) de la colonne (3) et réciproquement.
Avant de passer d'une ligne à une autre il est prudent de limiter par un trait vertical les

enclenchements déjà combinée entre eux. Dans la troisième opération, on n'aplus alors qua
combiner avec tous les groupes de la colonne (3), ceux seulement des groupes de la colonne.

(2) qui se trouvent en dehors de ce trait, et réciproquement tous les groupes de la colonne (2)

avec les derniers groupes de la colonne (3).

4° Chaque fois qu'on trouve une nouvelle combinaison, il faut l'écrire sur autant de, lignes

qu'il ya de termes dans la relation.
En même temps qu'on fait l'inscription dans la colonne (2), par exemple, on cherche dans

la colonne (3) s'il n'y a pas un enclenchement perméttantune simplification immédiate, PaI

exemple la réduction d'un conditionnel à un binaire. Lorsque le cas se présente, il faul, faire

aussitôt cette'simplificatien et réduire tous les enclenchements qui sont intéressés.
5° Lorsquedeux leviers entrent avec les mêmes signes dans un certain nombre d'enclen

chements, il convient de simplifier les écritures de la manière suivante: si par exempt 011

obtient:
-(1+2-3")(1+2-4") (1+2-5) (1+2-6~),

on groupera tous ces enclenchements en écrivant dans la deuxièmecolonne de la ligne du

levier 1 : - [2-(3-,4-,5+,6-)]
4

et dans là troisième colonnede là ligne du levier 2t
[l+(3-,4-,5+,6-) ].*

On peut aussi remplacer la parenthèse par une accolade.

* >
les

, Je n'en dirai pas plus long sur ce point, d'ailleurs chaque operateur trouvera de lui-wèll10 leS

simplifications qui conviendrontle mieux à sa nature d'esprit.

CONSE'LS POUR

SIMPLIFIER

LE TRAVAIL.



Pour dresser le tableau des passages, on écrit dans la première colonne tous les mouvements
qui peuvent se faire ou au moins les mouvements principaux.

Dans la deuxième colonne on inscrit, avec la position qu'ils doivent avoir, les leviers de
signaux ou d'aiguilles qui commandent le mouvement de la colonne (1).

Cela fait on cherche dans le tableau d'enclenchement, sur les lignes correspondant aux
leviers inscrits dans la colonne (2) du tableau des passages, quelles sont les positions incom-
patibles avec celles des leviers commandant le mouvement. Si l'un de ces derniers figure dans
la colonne (2) du tableau des passages avec le signe +, on se reporte à la colonne (2) du
tableau des enclenchements; s'il y figure avec le signe — on se reporte àla colonne (3). On
inscrit alors les leviers ainsi trouvés dans les colonnes (3), (4) et (5) du tableau des passages,
en changeant le signe qu'ils ont dans le tableau d'enclenchement, sauf lorsqu'il y figure aveclesigne

Il convient de prêter une attention toute particulière aux leviers qui doivent être renversés
Pour permettre le mouvement (colonne (4) du tableau des passages) et de rechercher dans la
colonne (3) du tableau d'enclenchement, sur la ligne correspondant à ces leviers s'il existe des
incompatibilités qui n'aient pas été écrites. Mais si le tableau est bien complet, on ne trouvera
Pas d'incompatibilité nouvelle sauf dans quelques cas particuliers.

Enfin il faut tenir compte des enclenchements conditionnels, mais seulement lorsqu'ils ne
contiennent qu'un levier différent des leviers inscritsdan la colonne (2) du tableau des passages,
et que ceux-ci figurent avec les mêmes signes que dans la colonne (2).

On peut ainsi déterminer quels sont les leviers libres, que l'on inscrit dans la colonne (6).
Il ne reste plus qu'à suivre avec le schéma sous les yeux, le tableau des passages. Si pour

assurer la sécurité des mouvements, un levier qui devrait avoir une position déterminée figure,
soit avec une autre position, soit dans la case des leviers libres, il y a une erreur ou une lacune
et on doit l'indiquer tout de suite en l'entourant d'un cercle.

Si, au contraire, un levier qui devrait être libre, est enclenché ou verrouillé, on le souligne
Pour indiquer que les enclenchements réalisés conduisent à une gêne dans les manœuvres.

Quand on a terminé la vérification, on n'a plus qu'à regarder les leviers soulignés ou entourés
d'un cercle pour voir quelles sont les améliorations à apporter aux enclenchements.

1

Cette méthode, que j'applique plus ou moins complètement depuis environ deux ans, m'a
toujours donné d'excellents résultats; elle a permis de trouver des erreurs ou des lacunes dans
des tableaux d'enclenchement dressés par des agents exercés, et qui étaient passées inaperçues
lors de la vérification des tableaux par les méthodes ordinaires.

Elle exige, il est vrai, un travail matériel long et assez pénible, surtout lorsque les agents
11y sont pas exercés: aussi je ne saurais trop recommander aux Ingénieurs qui voudront
1essayer de commencer par des postes relativement simples et de ne pas se laisser rebuter par
les difficultés qu'ils pourrontrencontrer au début. — Par contre elle offre une sécurité absolue
que l'on n'obtient jamais complètement avec les méthodes ordinaires.

lslt:M)

VGES.
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